


GIGDGUJR

bénissezMers et rivières, choses LES

OU |

Eta?

«K”0* vOio<

LA PutuC^L

■•d?asù^&

CHAQUE mois

•••iblement :

Ï1MKER 
l<’a»f SUISSE

Poissons et toutes

des ^^s 
1 ^AIHEFONTAINE. 

I,urs notes irimperom 

ssi bien gus iUj

le Seigneur 
vivant sous les eaux,

IAMUEMERrI E1UICE >1 
eripocmet lanmmnnt\

Seigneur,Oiseaux du ciel, bénissez le Seigneur, 
Bêtes et bestiaux, bénissez le Seigneur 
A lui, haute gloire et louange sans fin

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

RÉDACTION-ADMINISTRATION 

CŒURS
VAILLANTS
31, rue de Fleurus - PARIS (6e)

C. C. P. Péris 1223-59
Tél. : LITtr* 49-95

‘Wmwiii1Vous toutes, oeuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur ; 

Astres du ciel, bénissez le Seigneur, 
Montagnes et collines, bénissez le Seigneur, Toutes choses germant sur la terre, bénissez le Seigneur 
A lui, haute gloire et louange sans fin !

JEU des cahiers

Z



3

Suite pages suivantes.

TU AS VU /PRET/T GARE 
-CABAS? HEsr SENT//..

ALORS JB VMS £U/ E/RE 
BONJOUR A NIA R1AN/ERE.

ILS T'ONT ŸU!
/AS REPASSERONT DEMA/N

Contour. 
ORE'. OHE'.

TU CROIS QU H. VA 
ETRE A R ?..

J£ VAIS T£ PORTER A AA PENETRE 
. ... C'EST A APURE RU TRAM J

A CHENIMENIL PETITE LOCALITE 
DES VOSGES

ALAIN «ARMAND EST PARALYSE ET 
SA MAMAN FAIT TOUT CE QU'ELLE
PEUT POUR LE DISTRAIRE..

f OH SANS
' /SOUTE...
/MRIS OU/

regarde

E£^l^

XE LENDEMAIN



ET BIENTOT...,



5
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PAVILLON
DE LA RÉPUBLIQUE 

DU SÉNÉGAL DA HO
1. Spahis Sénégalais - 1903.
2. Timbaliers de la « Garde

Rouge ». Tenue de défilé -1962.
3. Sous-lieutenant en grande 

tenue de parade - 1962.
4. Trompette-major. Tenue de 

défilé - 1962.
5. Garde en grande tenue pré­

sentant les armes - 1962.

La Garde Rouge de Dakar est 
souvent confondue avec la « Garde 
Noire » du Maroc dont nous avons 
déjà parlé. L’une et l’autre portent 
une tenue de couleur rouge, mais 
là s’arrête la ressemblance.

L’origine de la garde de Dakar

est française et remonte à 1843. 
A cette date, un détachement de 
Spahis algériens fut envoyé à 
Dakar pour être mis à la disposi­
tion de la Marine dont dépendait 
alors le Sénégal.

En 1928, les Spahis sénégalais 
furent versés dans la Gendarmerie. 
Ils devinrent alors, pour l’Afrique 
occidentale, l’équivalent de notre 
Garde Républicaine de Paris.

Quand le Sénégal accède à 
l’indépendance, la Garde Rouge 
s’incorpore à l’armée sénégalaise. 
Elle y constitue « L’Escadron 
Monté de la Gendarmerie Séné­
galaise »

Son rôle est principalement 
d’assurer la Garde de l’escorte 
d’honneur du président de la 
République. Mais elle est aussi 
célèbre par ses brillantes démons­
trations, aux différents concours 
hippiques, carrousels et fantasias.

Elle se compose actuellement 
de 150 chevaux divisés en quatre 
pelotons qui se distinguent par la 
couleur de la robe des chevaux ; 
bai brun, gris, bai clair et gris 
avec la queue rougie au henné. 
Ce quatrième peloton porte la 
fanfare formée de 28 musiciens 
commandés par un trompette- 
major.
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MISSISSIPPI
—, / Texte 5e Çeorge Tronval • Dessins de T'erre3r©char3 \__________

RÉSUMÉ. — Paul Francœur et son fils sont embarqués à bord du Cherokee. Au moment d'appareiller retentit un appel au secours.

FAI *14 à SUftfre.
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BICHE

sa mère
cière, veut se venger des*

que

U château de Castellane, les petits princes ne 
jouent plus aux mêmes jeux. Depuis que la reine 
Hedwige n’est plus là, le petit prince Olivier est 
devenu farouche. Il ne rêve que chasse et aventure. 
Parfois un éclair sombre passe dans ses yeux et sa 
grande sœur Isabelle est inquiète sans trop savoir 
pourquoi.

Aujourd’hui, Olivier est descendu dans la cour portant un are 
en bandoulière, tenant dans sa main gauche une poignée de flèches 
acérées.

— Où vas-tu, Olivier, mon frère ? demande Isabelle.
— Dans la forêt, grande sœur, tirer des écureuils.
— Pourquoi des écureuils, petit frère ? Ils sont si jolis. Et ta 

flèche cruelle doit leur faire bien mal !
— Tu n’entends rien à la chasse. Laisse-moi au moins tirer cet 

oiseau noir qui vient de se percher sur le cèdre au fond de la cour...
Du sommet de la tour, le chat cligne des yeux en même temps 

qu’Olivier. Lui aussi est un chasseur et il serait heureux si la flèche 
atteignait l’oiseau.

Mais la flèche s’est fichée dans l’arbre et l’oiseau s’est envolé. 
Le petit prince est déçu ; le chat aussi.

SEAU
E-üXr ^—~Palud^, la fille d'Usa la sor- 

Olivier et Isabelle. Elle a déjà obtenu de 
soit changée en roseau.

L’oiseau noir s’est perché un peu plus loin sur un chêne en direc­
tion de la forêt.

— Où vas-tu, petit frère ? Il ne faut pas sortir de la cour...
— J’aurai cet oiseau, je l’aurai. Si tu as peur, reste ici. Moi, 

je n’ai pas peur, je suis un chasseur.
Isabelle suit à contre-cœur. Qui donc ramènera le petit prince 

aimé si elle ne le suit pas à la chasse ?
— J’aurai cet oiseau, je l’aurai...
Hélas ! cet oiseau est diabolique. Les flèches passent près de lui 

sans jamais l’atteindre, de frêne en bouleau, de bouleau en hêtre, 
de hêtre en sapin, l’oiseau a entraîné les enfants au cœur de la 
forêt profonde. Et déjà il fait bien noir. Bientôt la nuit va tomber. 
Isabelle et Olivier sont perdus !



Au sommet du beffroi de Castellane, 
le chat miaule, miaule à fendre l’âme, 
mais comment les petits princes pour­
raient-ils l’entendre ?

A chaque jour suffit sa peine : dans 
une cabane de bûcheron, oubliant leur 
peur et recrus de fatigue, les petits 
princes se sont endormis.

L’oiseau noir rentre à sa cabane. La 
sorcière Usa — qui s’était transformée 
en oiseau pour égarer les petits princes 
— rend compte â sa fille Palude du 
succès de sa mission.

— Palude, ma fille, sois heureuse. 
La reine Hedwige, transformée en 
roseau, gémit au vent de la nuit ; et 
ses enfants, les petits princes, dorment 
sur un mauvais grabat sans se douter 
de ce qui les attend demain ^ l

— Demain verra ma vengeance. 
Usa, ma mère, tu as fort bien fait de te 
transformer en oiseau noir, le petit 
prince aime trop la chasse... Ah... Ah...

La nuit est le royaume d’Usa. Infa­
tigable, la sorcière va de lac en lac et 
d’étang en étang. Près de chacun d’eux, 
elle prononce une formule magique :

« Qui de ton eau boira, lion devien­
dra », et plus loin « Qui de ton eau 
boira, sanglier deviendra », et plus loin 
encore « Qui de ton eau boira, biche 
deviendra... »

Au petit matin, la sorcière est rentrée 
à sa cabane. Dans leur maison de berger, 
les petits princes se réveillent. Comme 
ils ont soif !

Heureusement l’étang n’est pas loin.
Mais à peine Olivier a-t-il trempé sa 

main dans l’eau fraîche qu’unj voix 
étrange sort, on ne sait d’où, sans 
doute du creux de Fonde :

« Qui de mon eau boira, lion devien­
dra... » Quelle peur ! En hâte les deux 
pauvrets quittent ces lieux enchantés 
et vont à un autre étang. Mais à peine 
Isabelle a-t-elle trempé sa main : « Qui 
de mon eau boira, sanglier deviendra... »

A. V., d’après un conte de 
GRIMM.

Hélas, il faut partir ! J’ai soif ! J’ai soif ! J’ai soif !
1 de mon eau boira, biche deviendra... »
_h laisse-moi boire, petite sœur, j’ai trop soif...
Ne bois pas, petit frère, si tu deviens biche, les chasseurs te 

,__ 1 et j’aurai tant de peine !
Mais la soif a été la plus forte. Le petit chasseur a bu de l’eau 

Isabelle est rentrée à la cabane de bûcheron ; elle qui 
. plus de maman, il ne lui reste plus qu’une jolie biche à

— ^Ah, pourquoi as-tu bu de la mauvaise eau, petit frère ?
Cependant, au château, le roi René a fait sonner le rassemblement 
"? la chasse. Une chasse extraordinaire en vérité, le roi René 

retrouver ses enfants perdus dans la forêt.
Flic et Floc, les fidèles écuyers, sont en tête. Soudain :
— Regarde la biche dans l’allée, camarade !
— Qui de cette eau boira, biche deviendra, dit la biche.
— Une biche qui parle, camarade ! dit Flic.
— Oh, camarade ! répond Floc...
Sans attendre que les chasseurs soient revenus de leur surprise, 

la gracieuse bête s’enfuit vers la cabane de bûcheron et se précipite 
dans les bras d’Isabelle.

— Ma biche aimée, mon petit frère chéri, pleure Isabelle, qui 
sait si les chasseurs ne te tueront pas ?...

(A suivre.)

bercer.
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TOUT ETAIT BIEN CALME, LORSQUE NOUS Y 
SOMMES REVENUS..PAS UN CHAT DANS LE 
GARAGE,Ni D’AÎLLêURS DANS LE COULOiR.. 
MAIS PAS NOTRE PAUVRE TOUTOU NON PLUS*

jLCRAiGNAÎTDÊTRE 

RECONNU COMME 
CONTREBANDIER..

PATIENTE 
UN PEU, NOS 
RECHERCHES 
COMMENCENT 
SEULEMENT.

JE RESTE 
EN LIAISON 
RADiO AVEC 
ABÉLARD.

Quel bonheur 
D'AVOIR PU SAUVER 
iGNACE HARMAiRUA 

ET SES COMPAGNONS.
DÈS L’ARRÎVÉEAU 

PORT,RAMUNTCHO 
A DiSPARU,SANS 
ATTENDRE D'ÊTRE 
FÉÜCiTÉ POUR SON

COURAGE.

Nous NE POUVONS 
REPARTIR SANS LUI

1ES AUTRES MEMBRES 
DE LA BANDE ONT PRIS 
LAFUiTE AUSSI....' 

TU AS VU, LES PORTES 
SECRÈTES,QU'iL5 ONT 
SABOTÉES,N’ONT PU 

SE REFERMER............
TOUT LE MONDE PEUT 

DÉSORMAiS'DÉCOUVRiR" 

LE REPAiRE DE LA FALAISE.

Si NOUS SOMMES 
ARRÎVÉS DANS LE PAYS 

8A5QUE.SANS AUTRE 
VÉHICULE,QUE L'AUTO 
DE L'AMI ABÉLARD.... 

NOUS LE QUITTERONS 
EN AÉROGLISSEUR.

Malheureusement 
NOUS N'AVONS PAS 
ENCORE RETROUVÉ 

NOTRE BRAVE VOLCAN!

HAUT LES MAINS

ILYAVAIT DES GENDARMES, 
ET DES DOUANIERS CACHÉS 
PARTOUT ! ILS ÉTAIENT ARRIVÉS 

DANS LA SALLE PAR L’AUBERGE. 
NOUS LEUR AVONS EXPÜQUÉ, 

QL/iLÉTAiT FACILE D'ACCÉDER 

PAR LA FALAISE. , ..^

Quelle emotIon par 
EXEMPLE,DANS LA SALLE, 
EN REGARDANTS! VOLCAN 
NE S’ETAIT RAS ENDORMI 

DERRIERE UNE CAISSE OU 
UN TONNEAU. _——

NE TIREZ PAS.. 
JE LES CONNAÎS

VOUS VOYEZ LAFLUTEJLN’Y ’ 

AVAIT PAS DE DANGER. .LE 
REPAiRE EST ABANDONNÉ! -

VENEZ VOÎR JlYA DEUX 

PORTES OUVERTES...AU 
BOUT DE CE COULOiR....
NOUS SOMMES.. ENTRÉS!

BR iû ADI ER, 

VOUS AVIEZ 
RAISON.

(À SUIVRE)

B.BONN£T

CETTE FOIS NOUS EN TENONS!
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LES ANIMAUX
VOUS ENSEIGNENT

LA SAGESSE Toute la Sagesse du Monde se trouve enclose dans les 
proverbes. Et beaucoup de proverbes mettent en scène des 
animaux. Voyez plutôt.

A BON CHAT, BON RAT
(Quand le chasseur est trop habile, 

le gibier se fait plus adroit pour lui 
échapper. On dit aussi « A malin, 
malin et demi ».)

^t

Il y en a bien d’autres. Savez-vous qu’on peut bien 
s’amuser en faisant devine? les proverbes, en les 
mimant ? C’est un jeu de société passionnant.

LE CHAT PARTI, 
LES SOURIS DANSENT

(Dès que le maître a le dos tourné, 
les élèves ont tendance à faire des 
bêtises.)

FAIRE L’ANE
POUR AVOIR DU SON

(Accepter de passer pour un niais, 
de façon à en tirer bénéfice.)

ON PREND PLUS DE MOUCHES AVEC DU MIEL 
QU’AVEC DU VINAIGRE

(La douceur fait plus que la violence.)

LA FAIM CHASSE
LE LOUP DU BOIS

(Pour chercher le nécessaire, on est 
quelquefois amené à quitter les en­
droits sûrs.)

PETIT A PETIT
L’OISEAU FAIT SON NID

(On ne fait rien d’un seul coup, il 
faut procéder par étapes.)



PLUS VITE ...NOUS DEVONS 
R NESTOR AVANT EUX." >

IL FAUT RETROUVER.
NESTOR, MAINTENANT

/T AUSSiTÔT, SOUS AA CONDUi/A OA RANARD- 
ROU^A, UN À UN, TOUS Z>,'S PARAISSANT 
SOUS TERRA... ~\Æ

f». /^crR^.^r^

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

/NON HAÎ$ JE vois RENARD-\ 

[ ROU^E ET TOUS NOS FRÈRES, 
^QUi ARRiVE HT /.----------------
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suivons NESTOR

SUÎW AUSSiTOT PAR TUS UNFANTS SUS PUTÎTS AMS L'ALLANT RUJOtNT, NUSTOR SU 
RÀTU P'O35TRUUR L'ÊTROlT COULO/R Ql/'/lS 
ont umprunté pour quîTruR la cavurnu .

SMS pUSiTUR, NUSTOR SU Di'R/^U VURS LU FOLIO PU 
LA LfROTTU £T UNTRUPRUNP L'ASCUNSLON D'UNU • 
ÉTROÎTU CRUM/N& ...SANS AUCUN DOUTU LL CONNAÎT 

PARFALTUMUNT CUTUNDROÎT.^

ils om découvert > 
NOTRE CACHETTE ...

NOUS ALLONS ÊTRE PRÎS

T1OKTUT POUPT NU QUiTTUNT PAS NUSTOR 
D'UNCSUMULLU UT L'LLUTUNT DANS TOUS
SUS NOUVSF1UNTS. ^ngüjORÿÿijÿtfy

PM. Me/P ^SAU

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.

NUSTOR APPARAÎT BÎUNTÔT A LAiR LÎ3RU



L
E duc Charles s’apprêtait à 
passer à table, dans son 
beau palais de Naples, pré­
cédé de ses porte-flam­

beaux et accompagné de ses 
gentilshommes, lorsqu’un coup de 
sonnette retentit.

Quel drôle de coup de sonnette ! 
Hésitant, grêle, syncopé, baroque. Il 
s’arrêtait, reprenait, hoquetait :

— C’est un enfant ! dit un des 
seigneurs, il saute pour attraper la 
cloche.

— C’est une vieille femme, dit un 
autre, la tête lui tourne de fatigue.

— Ou bien un gaillard qui a bu 
trop de vin doux...

— Qu’on aille voir, dit le duc, 
et, qui que ce soit, qu’on me 
l’amène !

Les porte-flambeaux revinrent sur 
leurs pas, le duc se rassit. La cloche 
tintait toujours. Ne vous étonne-t-elle 
pas cette cloche, installée dans la 
rue, et sonnant directement dans la 
chambre du Maître ? Ne vous étonnent- 
ils pas, ces seigneurs, qui trouvent 
tout naturel qu’un enfant ou une 
vieille femme viennent déranger leur 
duc ? Ne vous étonne-t-il pas, ce 
Souverain, qui laisse refroidir son 
potage pour savoir qui a besoin de 
lui ? L’explication est simple, mais 
elle est rare et belle : Charles de 
Naples aimait la justice et les pauvres, 
il aurait voulu pouvoir soulager 
toutes les misères et que chacun 
reçût son dû. Mais il savait combien

il est difficile, pour un grand de ce 
monde, d’être vraiment renseigné 
sur ce qui se passe. Aussi avait-il fait 
installer une sonnette, directement 
de la rue à son appartement privé. A 
quelque heure du jour que ce fût, 
n’importe lequel de ses sujets pou­
vait agiter la cloche, il l’envoyait 
chercher aussitôt et rendait sa jus­
tice, sans que le malheureux ait à 
traverser tout un barrage de domes­
tiques ou de secrétaires, assurément 
braves gens, mais pas toujours aussi 
généreux ni humains que leur 
maître.

Ce soir-là, le duc attendit long­
temps et vit revenir son valet tout 
seul et un peu éberlué :

— Monseigneur... c’est un cheval !
— Un cheval qui a désarçonné 

son cavalier !
— C’est ce que j’ai cru d’abord, 

Monseigneur, et j’ai passé longtemps 
à chercher le cavalier. Mais non ! 
la bête est seule, et si vieille qu’elle 
tient à peine sur ses pattes. Mais ça 
a dû être une fl ère monture !

— Allons voir, dit le duc.
Ils allèrent et trouvèrent un vieux 

cheval, la poignée de la cloche entre



les dents, et qui remuait la tête d’un 
mouvement machinal.

Plein de race, une tête belle et fine., 
mais dans quel état ! La pauvre bête 
tremblait de froid et de fatigue,-sa 
robe était couverte de poussière, sa 
crinière emmêlée... Le duc la flatta 
de la main, la bête hennit doucement. 
Depuis combien de temps n’avait- 
elle pas mangé ?

Derrière ce cheval, le duc devinait 
une histoire. Du regard, il interrogea 
ses gentilshommes. Les uns sem­
blaient ne rien savoir. D’autres ne rien 
vouloir dire. Le duc fronçait déjà le 
sourcil, quand un petit page s’avança 
et salua, sa toque balayant le sol.-

— Monseigneur, dit-il d’une voix 
claire, c’est le cheval du sire de Mau- 
voisin. Pendant dix-huit ans il a été 
la meilleure et la plus courageuse 
des montures. Mais maintenant il est 
vieux et plus bon à rien. Monseigneur 
connut peut-être le sire de Mau- 
voisin ?

— Oui ! fit le duc.
— Il a acheté un nouveau cheval, 

un jeune et un beau, et il a jeté le 
vieux dehors. Voilà huit jours qu’il 
erre dans les bois.

— Et tu ne m’as rien dit ! gronda 
le duc, presque en colère.

— Monseigneur, j’attendais qu’il 
sonne la cloche !

Le prince comprit, et sourit à 
l’enfant.

¥ ¥

Quelques minutes plus tard, le 
vieux cheval était à l’écurie, devant 
un râtelier comme il avait perdu 
l’habitude d’en voir — et le sire de 
Mauvoisin était devant le duc, bien 
flatté qu’on l’ait fait mander, mais 
étonné de ce qu’on pouvait lui 
vouloir.

Le duc lui dit seulement un froid 
« Bonsoir monsieur », puis il prit 
un flambeau et le précéda à travers 
plusieurs cours intérieures du palais. 
Quand ils arrivèrent aux écuries ;

— Voilà, monsieur, ce que je vou­
lais vous montrer, dit le duc. Cette 
bête a dû être splendide et vous 
rendre de nombreux services ?

— Certainement, Monseigneur.
— Mais l’âge est venu, et vous

avez chassé le vieux serviteur, sans 
lui donner, dans vos écuries, la nour­
riture et l’abri auxquels il avait 
droit. Cela n’est pas juste, monsieur! 
Que penseriez-vous si vos enfants 
vous traitaient de la sorte, lorsque 
vous serez inutile et infirme ?

— Oh, Monseigneur! Comparer 
un être humain à un cheval...

— Vous avez dit «humain»? 
Etes-vous bien sûr, monsieur, d’être 
un être humain ?

— Mais... je suis tout prêt à 
reprendre ce cheval et à le soigner,

G. VAUTHIER.si tel est votre bon plaisir.

— Non point, monsieur! Je ne me 
fierais pas à de tels soins, donnés 
par un tel cœur. Cette bête restera ici 
jusqu’à son dernier jour. Mais, comme 
je n’entends pas en supporter la 
charge financière, vous viendrez 
chaque mois me porter le prix de sa 
pension. Monté sur ce beau cheval 
tout neuf que vous venez d’acheter, 
et que vous nourrissez si bien, ce 
sera une promenade, monsieur!

Puis le duc tourna les talons et, 
ayant rendu sa justice, s’en fut 
souper.



NOUS 
AVONS 

UN 
PAPE

Depuis la promesse faite à Jésus par 
saint Pierre : «Tu es pierre et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église... Je te donnerai 
les clefs du royaume. Tout ce que tu délieras 
sur la terre sera délié dans le Ciel. Tout ce 
que tu lieras sur la terre sera lié dans le 
Ciel. », depuis ce jour, Dieu gouverne 
l’Église catholique par l’intermédiaire du 
Pape, vicaire du Christ sur la terre.

C’est pourquoi, c’est avec une grande joie 
qu’à la fin du Conclave les Catholiques 
peuvent dire : «Nous avons un Pape. » 
Cela veut dire : la famille est à nouveau 
réunie autour d’un même Père ; l’œuvre 
commencée par les autres papes — le 
Concile par exemple — va être continuée ; 
les Évêques et les Prêtres, et tous les fidèles, 
vont recevoir les conseils et directives d’un 
guide et d’un chef.

Lundi 3 Juin : MORT DU

Le Pape est un homme parmi les 
hommes. Quand le Seigneur estime 
qu’il a fait sa part de travail sur la 
terre, il le rappelle à Lui. Le soir du 
lundi de la Pentecôte, le Seigneur a 
rappelé à Lui « Giuseppe Angelo Ron- 
calli », né à « Sotto II Monte » en 1880, 
élu Pape en 1958, mort en 1963. Notre 
photographie représente la feuille d’état 
civil où le secrétaire de mairie de 
« Sotto II Monte » a enregistré la nais­
sance du futur Jean XXIII. Un acte 
de naissance comme il en existe pour 
chaque enfant qui vient au monde.

PAPE JEAN XXIII

Le 19 Juin : LES CARDINAUX SE 
RÉUNISSENT EN CONCLAVE

Deux jours après la mort du Pape, les Cardinaux 
présents à Rome réunissent leur « première 
congrégation générale » autour du cardinal Tis- 
serant, doyen des cardinaux, et du cardinal Masella, 
camerlingue. Le camerlingue assure la marche des 
affaires qui ne peuvent attendre, en attendant 
l’élection du Nouveau Pape. La « congrégation » 
décide que le 19 juin se réunira le « Conclave », 
ou assemblée des cardinaux chargée d’élire le 
Nouveau Pape. Le mot « Conclave » signifie 
« secret » ou plus exactement « fermé hermétique­
ment », « fermé à double tour ».

Photo KEYSTONE



LOIN DE L’AGITATION DU MONDE
Dans le palais du Vatican, un Garde Suisse 

ferme l’antique et lourde porte de bronze. Désor­
mais les Cardinaux du Conclave sont seuls ; de 
l’autre côté de la porte, si l’on peut dire, ils ont 
laissé leurs soucis, leurs occupations quotidiennes. 
Ils ne sont là que pour une seule chose : élire le 
Pape.

Ils n’oublient pas pour autant les chrétiens dont 
ils ont la charge habituelle ni le pays d’où ils 
viennent. Mais, réunis à Rome, ils portent le souci 
de l’Église ; c’est leur devoir. Cette porte fermée 
signifie surtout qu’ils n’écouteront pour voter que g " 
l’inspiration du Saint-Esprit et leur conscience. g

UN TRAVAIL D’ÉQUIPE
4 Le mot « Église » signifie « Assemblée ». Le Conclave est, lui aussi, 

une Assemblée. Avant de voter, les Cardinaux se réunissent et 
comparent leurs points de vue. « Là où plusieurs seront assemblés 
en mon nom, dit Jésus, je suis au milieu d’eux. »

LE VOTE ^

Les bulle­
tins de vote 
sont déposés 
dans les vases 
sacrés que 
nous m o n - 
trons ici. Sur 
la table, 
vous voyez 
aussi des 
boules qui 
servent de 
« jetons de 
présence » aux 
cardinaux qui 
participent 
aux séances 
du Conclave.

QUEL RESULTAT ?
Les curieux, juchés sur les toits voi­

sins, guettent l’apparition du panache 
de fumée, car, malgré l’utilisation du 
système électrique, la « sfumata » 
existe toujours.

LA
« SFUMATA »

Les résul- ^ 
tats du Con­
clave étaient, 
autrefois, 
annoncés par 
la « fumée » 
de ce poêle. 
Fumée noire ; 
le pape n’est 
pas élu. Fu­
mée blanche ; 
le pape est élu. 
U n système 
électrique, 
plus rapide et 
plus sûr, est 
mainte- 
nant utilisé.



le sommeil lourd.

RÉSUMÉ. — Fatigué de ses 
précédentes aventures, Kha-

Chüme fait ce qu’il peut 
pour le réveiller.

lou

Illustrations de M. MANESSE Texte de CLAUDE-HENRI

. MAIS (XJ/, 7a£5 BEAU 
COMME MM ASTRE...

. PEPECME- TOi ' P

^nessa

MOS AMTEMRS MARÇUEMT-i/S 
O'/MACi/VAT/OM oc/ 
ReEMME/Vr-i/S aMMA/W
PAAiS/R À MOMS 
COHTRAR/ER

/DÉ^PEMEMT, Si j'AiBOMME' 
MEMOiRE, TO(/TES MOS M/5-

.roiRES eûmmeveea/t par 
JE5 MEMES MWEMRS/ ^

em avamt.
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CacSSe- 
d'embattage.

J

fond, 
braue

i charnières

MON CARNET D'EXPLORATEUR

PI^WEJMWÜIM
Cette jolie boule de poils que tu aimes tant regarder et caresser, veux-tu la voir 

grandir par tes soins? Tu l’aimeras davantage.
LA CASE. Les dimensions te sont données 

ci-contre. Les meilleurs bois sont le chêne, le 
châtaignier, l'acacia et le frêne.

LA PORTE devra être entièrement grillagée 
afin de laisser passer l’air et la lumière.

LE PLANCHER devra être à claire-voie et 
facilement déplaçable. Tu le feras en lattes de 
bois dur espacées de 1 centimètre et assem­
blées sur des traverses.

Une caisse d'emballage peut également se 
transformer en case à lapin, si ses dimensions 
le permettent.

Avant de laisser Jeannot habiter sa case, 
demande à ton papa un peu de « carbonyl » et 
badigeonne-la entièrement. C'est un puissant 
désinfectant.

LE MOBILIER : râtelier et augette galva­
nisés.

Demande-les aux coopératives, bazar, maga­
sins, etc.

Place le râtelier face à la porte, tu auras plus

1

/e p/ancher

re de facilité pour le remplir de fourrage vert ou 
, SeC‘

Accroche l’augette au grillage de la porte, tu 
7&. a /aide. y distribueras le son, les racines et les graines. 
7 caKatte/'S. Quant à l'abreuvoir, suspends un petit pot

ferrn&ft/re, 
avec cracbeb

de confiture cerclé de fil de fer dans l'angle de 
la case.

LA LITIÈRE. Tu la renouvelleras souvent, en 
employant de la paille hachée, ou de la balle 
d'avoine ou du blé, ou toute autre litière propre 
et sèche.

La case, adossée contre un mur, dans un 
endroit abrité du vent, à l'est de préférence, est' 
tout à fait prête à accueillir Jeannot.

/e ra/e//e/-

cnn fitc/re. abreuvoir 
méiattique.

pa/l/e, hacbee. ba//e d'avoine
I oc/ d& b/é.

■■■■■■■■■■■■«■■■■■•■■■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■BDÉCOUPE SUIVANT CE POINTILLÉ

LA NOURRITURE :
Jeannot ne se nourrit 

pas uniquement de ver­
dure, même en été. Tu 
lui distribueras chaque 
jour un repas sec et un 
repas vert.

LE MATIN : Un repas 
sec qui consistera en 
foin de prairie, ou regain, 
ou foin de luzerne ou de 
trèfle. Tu compléteras 
le repas sec du matin 
par un peu de son (25 g) 
très légèrement « frisé », 
c’est-à-dire à peine 
humecté d’eau tiède, ou 
par un peu d'avoine ou 
d'orge ou de maïs.

Remplis l'abreuvoir 
avec de l’eau fraîche.

LE SOIR : Jeannot 
mange voracement la 
nuit, donc le soir donne- 
lui un repas vert copieux.

Tu auras l’embarras du 
choix pour la verdure, 
mais plus tu varieras, 
plus il s’en trouvera bien.

VOICI QUELQUES 
PLANTES TRÈS 
APPRÉCIÉES :

Le trèfle, le sainfoin, la 
luzerne, le lotier, la

\W^W^\  ̂! I WJ^^W^
JEANNOT LAPIN

^/lï 41 k\»\XWW\

MON CARNET D'EXPLORATEUR
minette, les vesces four­
ragères, le chiendent, le 
Ray-Grass, le pissenlit, 
la chicorée sauvage, le
plantain, le cresson de 
jardin, le séneçon, le 
chardon blanc, la na­
vette, le colza, le fenouil, 
le maïs fourrager, les 
fanes de carottes, le 
chou.

Tu ne manqueras pas 
de lui donner également 
les épluchures de ca­
rottes, de navets, de 
légumes de toutes sortes, 
mais jamais d'épluchures 
de pommes de terre 
même cuites.

Les fruits sont merveil- 
leux(ilfautpenserau des­
sert), pommes, poires, 
prunes, coings, cerises, 
raisins, pelures d'o­
ranges et pelures de 
fruits de toute sorte.

Permets-moi un con­
seil : s'il fait de la litière 
avec sa nourriture, c'est 
que tu lui en donnes trop. 
Alors réduis.

Regarde ton lapin, il 
grandit. C'est un trésor 
de vacances magnifique.

Longue vie à Jeannot.

3
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4
MON CARNET D’EXPLORATEUR

JEU D'EQUIPE DANS LA FORET UN GRAND CERF.

Jouer au cerf? Rien de plus simple, mais il y faut de l’en­
durance. Nombre de joueurs : illimité. Terrain, le plus 
grand et le plus varié possible.

RÈGLE : un joueur est désigné comme cerf. Il va se cacher 
dans la forêt. Au bout d’une minute, il signale sa présence 
par un coup de sifflet. Les autres se lancent à sa poursuite. 
Le cerf doit siffler toutes les minutes. La partie est terminée 
quand le cerf a été atteint. Un autre joueur prend sa place.



khe Bré- 
fécidé de 
miséreux

SONNELLES ...
FSH PRS LE

Rne 
COMPTE

3 LE CHÈQUE DE PAPA 
MES ÉCONOMIES PER.

BIEN7Ô7 EN EFFET.

[MOI , RE POR. 
TERRI LES BRI 

QUES, SENO.
.— ZITA.. —

’ VOYONS- SI JE VE N 0 AIS 
MON MANTEAU DE FOUR.

EH ! CH ICQ y 
ELLE ARRETE 
CHEZ VOUS !

PEUX M'EN PASSEE

FWAN7 Fil N SI RASSEMBLÉ 
LE PR!K DES MATERIAUX-

ÇHICO? EOSR? 
8ONITO y SINO? 
AU TB AVRIL ! yUN BRACELET 

PRES TOUT,JE

HAIS *?...- C’EST 
.A SENORITA 
, MIRELLA ! f

MAIS POURQUOI A.T.ElLE ÇA.C EST DE 1 
FINALEMENT TOURNE VERS ( LA BAGNOLE ! 
LA FAVELLA^.. > ———■>

RENTRÉE 
CHEZ ELLE

AH ! ON EN L 
METTRAIT UN

FAMEUX _
D COUP!...#

-J FORMIDABLE, cette 
VOITU RE ! QUELLES MER. 
VEILLEUSES RANDONNÉES

EN PERSPECTIVE ! ’
/« VOUS PLRIRAIT ’— 
D’AVOIR UNE VRAIE MAI. > 

SON -P...SI JE VOUS DONNAIS 
DES BRIQUES ET DU CIMENT, 

VOUS LA BATIRIEZ.AVEC 
_UN OU DEUX GRANDS . 
■ POUR VOUS RIDERA- ■

TEXTE DE ROSE DARDENNES . DESSINS DE J. IAT



SYLVAIN
sylvette

Quinze Jours ont passé. 
La végétation luxuriante ca­
che déjà les dégâts du cy- 

■ clone...L'avibn^rbonheur, 
n'a gue peu souffert, il a été 
rapidement remis en état 
par monsieur Grégoire...

<té matin, nous retrouvons 
Sylvain qui se promène sur 
ia piage en compagnie de 
Mignonnet...

çdùbdte-

9-
â 

su
iv

re

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.

Veux-tu que nous jouions 
ensemble? Sauver-toi, je 
vais essayer de t^ttrapen



On le
BIENTÔT C'EST LA Tl

GRANDE JOIE EPATER-“(Tiens 
A toi ,Vi-

HIP!HIP!HIP>
C'est du réglisse’...

On voudrait 
bien, mais...

Les Visages Pâles of- 
-frentaussi leurpàrt

venez
jouer avec nous?.

DIX MINUTES PLUS TARD 
GRAND CONSEIL D'URGENCE..

Et chacun verra de quoi sonr^pK 
capables les frères Amis.’ yv>< 
^==.-------------------^=^2^^

Mission générale : détecter^ 
tous ceux qui n'ontpas le temps 

ode jouer. Rapport demain soin > 
\4jc1 • Compris ? a

sage Pâle

les indiens ouvriront l'oei



RÉSUMÉ. — Sophie Flûte a retrouvé le petit garçon du professeur Lorgand.

64 Sp/v/ee/

je L'A/ PROBABLEMENTLA/S- 
sé TOMBER OUA NO J A/ MAM 
pul^ l'appare/l... pourvu

TiïSït^ÛirËrâTfCC

tapa A/EVEurRAsauJwze 
oéRAA/EE uraroù tra- 
wûze.. .etpu/s...je ero/a/s 
Qeec'£fa/'r/A caméra ou' 
zi mAva/'t prom/se pour 
MOU APU/'l/ERSA/RE-.
/luxe JA/UOUU/A£iSSAy£R.

MA AS CjJUAWP TU r£s ARER- 
ÇU <3UE ce R'STA/r R4E OÆ 
CAM^PA, ROURdOUO/ RE Z. ' 
as - ru pas posé auEzouE 

PARTAUÛEU 
DE EA/RE UES 
BÊT/SES...

c'E’rA/rrei- 
le^Me/jrAMu 
SANT/..

A7TERBS-MO/ /C/ 
je ja/s vo/ps/je 
te retrouve... /je

EAPRA RE/ '/SURTOUT.

JE UE M'EN 
SERV/RA/'
PAS, PAROLE 
o 'nomme/


